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Sur deux nouveaux cas de toxoplasmose cuniculine 
en Vendée 
par LE PENNEC (J.), VERMEIL (C.) ET LE PEN NEC (J. J .) 
Dans un précédent travail, il y a quelque sept mois, étaient 
relatées sept observations de Toxoplasmose du lapin domestique 
provenant d'élevages différents, situés dans le même secteur du 
département au cours des années 1963-1964, essentiellement d'appa­
rition automnale. 
Nous insistons une nouvelle fois pour signaler ce réservoir toxo­
plasmique vendéen où, d'année en année, nous mettons à jour 
·quelques nouveaux cas. 
·Cette protozoose déjà vue par MOREL est intéressante en méde­
.cine vétérinaire tant au point de vue pathologique qu'au point de 
vue épidémiologique car, si la conception du passage du proto­
zoaire de l'herbivore au carnassier ou à l'omnivore est admise, le 
problème reste entier de· savoir quelle est la porte d'entrée chez 
l'herbivore ou le rongeur. 
Nous rappellerons quelques-unes des observations parues sur 
·Ce dernier animal qui, confrontées avec les nôtres, nous permettent
de décrire la symptomatologie de l'affec!-ion. Les pays variés d'où
-elles proviennent : découverte presque simultanée de Toxoplasma 
gondii en Tunisie et chez le lapin au Brésil, ultérieurement au 
Sénégal, Congo, Indes Néerlandaises, puis plus tard en France, 
U.S.A., Chine, Danemark et une nouvelle fois au Brésil et au 
Congo, peuvent autoriser à penser que le processus d'infestation 
de cette anthropozoonose est un phénomène simple, non tribu­
taire des variations climatiques. 
SYMPTOMATOLOGIE : Au début chez les adultes les crottes sont 
plus rares et plus petites, la diarrhée peut survenir, puis l'ano­
rexie, enfin l'amaigrissement rapide. Suivent asthénie et phéno­
mènes nerveux d'origine centrale ; parfois tétanisation sur les 
quatre pattes quand les malades sont mis debout. Finalement 
paraplégie antérieure et paralysie totale. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXIX (Mars 1966). - Vigot Frères. Editeurs. 
110 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
ANATOMIE-PATHOLOGIE : 
a) Toxoplasmose chronique : Rate hypertrophiée de coloration 
violacée, pouvant atteindre 8 à 10 cm avec nodules fermes, blancs, 
submiliaires, miliaires ou supermiliaires que l'on retrouvent dis­
persés dans l'organe. 
Ganglions iléo-cœcaux hyperplasiés, parfois nécrosés. 
Poumons œdématiés parsemés éventuellement de nodules sub­
miliaires blancs. Rien de spécial macroscopiquement au niveau 
du système nerveux central. 
b) La Toxoplasmose aiguë concernait les deux cas que nous 
signalons. Rate hypertrophiée avec nodules submiliaires assez 
difficiles à repérer, ganglions iléo-cœcaux augmentés de volume 
ainsi que les poumons œdématiés sans autres formations miliaires 
particulières comme on peut souvent en trouver. 
DIAGNOSTIC PARASITOLOGIQUE : Une bonne orientation est fournie 
par les signes .cliniques nerveux. 
La moindre splénomégalie doit faire penser à cette parasitose sur 
le lapin chez lequel par. ordre pr"éférentiel sont atteints rate, gan­
glions, foie, poumons. Sur ces lapins morts, les frottis de rate colorés 
au May-Gründwald Giemsa nous ont permis de mettre en évi­
dence non sans difficultés quelques parasites, mais caractéristiques 
avec leur aspect plus ou moins réniforme, leu:rt taille de 5 à 7 µ/2 à 
5 µ, leur protoplasme bleu clair et leur noyau azurophile. 
En raison des phénomènes de lyse survenant après la mort ce 
diagnostic microscopique demande une certaine habitude et paraît 
incertain si déjà 36 h. se sont écoulées depuis celle-ci. Aussi insis­
tons-nous pour que les Confrères, dont l'attention pourrait être 
attirée par les lésions précédemment décrites, fassent la recherche 
sur des malades sacrifiés dont la rate est immédiatement étalée. 
HÉMATOLOGIE : Sur ces rates d'animaux reçus morts, en raison 
des altérations cellulaires, nous n'avons pu noter qu'une orientation 
mononucléosique et .. des cellules hyperbasophiles correspondant 
vraisemblablement aux cellules de Lennert, éosinophilie, quelques 
cellules de Mott et à mélanine. 
EPIDÉMIOLOGIE : Si nous posons comme suffisant que l'infesta­
tion des carnivores et omnivores est assurée par l'ingestion des 
kystes musculaires d'herbivores, qu'en est-il de celle des herbivores 
et des rongeurs ? 
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Les deux dernières autopsies nous faisaient mettre en évidence 
sur les deux animaux, Cysticercus pisiformis. Six sur sept des 
autres animaux étudiés en portaient aussi. Le récent travail de 
Hutchison fait état d'une possible transmission de la toxoplasmose 
par les œufs de Toxocara. 
L'inconstance du parasitisme sur nos rongeurs, en dehors des 
-cysticerques, ne nous permettrait pas, si nous envisagions l'hypo­
thèse plausible de la transmission de ce protozoaire par les œufs 
d'Helminthes, de retenir d'autres vecteurs que le ténia du chien. 
Mais dans nos recherches nous n'avons pu trouver ce plathelminthe 
-canin dans les fermes où se situaient nos observations. Cette copros­
copie négative ne serait peut-être pas suffisante pour rejeter l'idée 
d'une possible infestation du rongeur par les œufs ou les anneaux de 
Taenia pisiformis de chiens, infestés chroniques, appartenant au 
secteur mais étrangers à la ferme. Contamination par voie orale 
comme nous le suggérions dans notre précédent article en raison 
des lésions ulcéro-nécrotiques souvent constatées. Les cas cunicu­
lins sporadiques automnaux ainsi que les pourcentages de 20 à 
30 p. 100 de morbidité rapportés au début des enzooties cadrent 
aussi avec la conception de cette modalité inf es tante qui ne nuit en 
rien à l'éventualité de la propagation ultérieure par contage direct. 
L'hypothèse est séduisante, qui permettrait d'expliquer par ce 
rôle indirect du chien, hôte de tous les pays, contaminant par ses 
ténias les herbivores qui en sont les hôtes intermédiaires, l'inci­
dence négative dû climat sur l'évolution dans la nature de ce pro­
tozoaire par ailleurs si fragile s'il n'est pas protégé et la réparti­
tion mondiale de cette affection. 
Malheureusement il est de notoriété publique que la grande 
majorité des lapins, même non malades, sont porteurs de ce cys­
ticerque. De plus, cette éventualité est-elle suffisante pour expli­
quer ces apparitions exclusivement automnales de la toxoplasmose, 
dans un secteur limité du département ? 
Dans notre premier travail nous nous demandions si un réser­
voir de virus sauvage murin et les arthropodes hématophages si 
abondants en Vendée n'auraient pas une place dans l'épidémio­
logie de cette anthropozoonose cuniculine. , 
La récente observation de GrnEL et PRovosT sur la contamina­
tion de cobayes par des Acariens du genre Amblyomma, l'expres­
sion clinique à début automnal, l'atteinte primaire de la rate,· la 
zone de répartition limitée à un secteur comme dans la piroplas­
mose, les cellules de Mott, la pigmentation mélanique de. cer­
taines cellules ne peuvent-ils faire envisager, ainsi que le suggère 
E. BR UMPT, le rôle possible d'un ectoparasite saisonnier ? 
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Il est certain que les essais expérimentaux de transmission par 
les Ixodidés qui aboutissent à des échecs ne sont pas rares. Mais 
réalisaient-ils les conditions naturelles parfaites que demanderait 
l'évolution du toxoplasme dans la nature lors des mues et des pas­
sages de l'acarien sur des hôtes différents sur lesquels se produirait 
une reprise de virulence indispensable à notre incertae sedis ? Ne 
donne-t-elle pas la notion de cette virulence cette troublante consta­
tation qui veut que le piroplasme ne soit transmissible au chien 
que lorsque la tique y reste fixée deux ou trois jours ? 
Le chasseur sait bien qu'en retirant les ectoparasites à son animal 
dès son retour de la chasse en zone infestée, celui-ci ne contractera 
pas la piroplasmose. 
N'est-ce pas le lieu, au milieu de toutes ces inconnues, de porter 
l'accent sur le rôle probable du froid dont GUILHON dit qu'il peut 
être un des facteurs déterminant de la toxoplasmose, maladie qui, 
apparaissant en automne se poursuit en hiver sur les lapins en 
Vendée? 
(Laboratoire Pétérinaire départemental de la Vendée. 
Laboratoire de Parasitologie et de Pathologie exotique. 
Faculté de Médecine et de Pharmacie de Nantes. 
Laboratoire d'Hygiène de la Faculté 
de Médecine de Bordeaux.) 
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Discussion 
M. GUILLOT. - Au sujet de la possibilité de transmission de l'animal à 
l'homme, par voie digestive, qui peut se produire par ingestion de viande 
de lapin contaminé, je signale des travaux allemands qui me paraissent 
intéressants : 
J. BocH, M. RoMMEL et K. J ANITSCHKE. - Toxoplasmose chez les Porcs. 
Il. Examen de porcs abattus - Berl. u Münchtieriirtzl. Wsch., 1964, 77, 
244-24 7. 
Sur 500 porcs; apparemment sains, abattus en Allemagne fédérale, 45 
présentaient des toxoplasmes dans leurs muscles diaphragmatiques. Sur 
4 chiens, ayant ingéré ces muscles infestés, 3 ont réagi positivement au test 
S. F. T. («Sabin Feldman Test»). 9 des souches isolées se sont révélées 
pathogènes pour le Porc et la Souris. 
K. LANG. - Rôle des denrées alimentaires dans l'épidémiologie de la 
toxoplasmose chez l'Homme. - Die Fleischwirtschaft, 1964, 44, 107-111; 
62 réf. 
L,A. conclut de son étude que la contamination des denrées alimentaires 
d'origine animale (animaux de boucherie, gibiers, volailles, œufs et lait) par 
T. gondii est une possibilité qui doit être retenue. 
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DESMONTS, CouvREUR, ALISON, BuRDELOT, GERBEAUX et LELONG.· -
Etude épidémiologique sur. la toxoplasmose. Influence de la consommation 
des viandes de boucherie sur la fréquence de l'infection humaine. (Reç. franç. 
Et. Clin. et Biol., 1965, 10, N° 9, 952). 
Les A. signalent une fréquence 5 fois accrue de la toxoplasmose dans un 
hôpital où l'on donnait de la viande crue aux enfants. Le mouton s'avère 
particulièrement contaminé (tests positifs sur 72 p. 100 des moutons exa­
minés). 
La contamination se fait par ingestion des kystes, résistants à la digestion, 
mais peu thermorésistants (30 mn à + 50°, 20 mn à + 60o}. 
